
 Quarante-cinq jésuites ont refusé 
de rencontrer le général de leur 

ordre, en visite à Barcelona 
 

Deux groupes de jésuites espagnols, 
composés l’un de trente et un universitaires, 
l’autre de quatorze prêtres ouvriers, ont 
refusé de rencontrer le général de leur ordre, 
le R.P. Arrupe, venu à Barcelone, les 4 et 5 
mai derniers, à l’occasion de la visite officielle 
qu’il effectue actuellement en Espagne, et au 
cours de laquelle il doit rencontrer le général 
Franco. 
Dans deux lettres adressées à leur supérieur, 
les quarante-cinq jésuites expliquent les 
raisons de leur attitude, reprochant au R.P. 
Arrupe de cautionner le régime franquiste, en 
rendant visite au chef de l’État espagnol. 
“Ce geste ambigu sera une épreuve de plus 
pour la foi de certains Espagnols avec 
lesquels nous nous sentons solidaires du fait 
de notre mission au sein de l’Eglise”, écrivent 
les trente et un universitaires.  
Les quatorze membres des missions 
ouvrières de Verdun, Tarassa, Sabadell et 
Rubí, dans la banlieu de la capitale catalane, 
considèrent pour leur part que la démarche 
du R.P. Arrupe auprès du général Franco est 
“lamentable et scandaleuse”. “Nous ne 
pensions certes pas, écrivent -ils, que votre 
visite dans notre pays se traduirait par 
l’opposition de nouveaux obstacles à notre 
tâche militante dans le monde ouvrier, déjà 
rendue difficile par l’image que l’on a d’une 
Compagnie compromise dans ses principales 
oeuvres avec les classes riches ou 
puissantes. Une fois de plus, on met en 
évidence aux yeux du public la collusion de 
l’Eglise officielle et de la Compagnie, avec un 
régime qui se prétend catholique, tandis qu’íl 
piétine la plupart des principes chrétiens (...). 
Votre visite au chef de l’Etat, que vous le 
vouliez ou non, renforce la situation du 
régime qu’il dirige, dans la mesure où elle 
minimise, aux yeux de nombreux espagnols, 
la contradiction dans laquelle il se débat en 
essayant de préserver des apparences 
chrétiennes tout en agissant en oppresseur. 
Et les victimes du cette oppression sauront 
très bien de quel côté situer le général de 
l’ordre des jésuites, et, en conséquence, 
l’ensemble des membres de l’ordre. 


